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Vous êtes la lumière du monde. Une ville située sur une 
montagne ne peut être cachée (Matthieu 5:14).

Jésus leur parla de nouveau, et dit : Je suis la  
lumière du monde ; celui qui me suit ne marchera  

pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière  
de la vie (Jean 8:12).
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Éditorial : 

Le repentir
Paul écrit dans Romains 6:1-2 : 

« Que dirons-nous donc ? De-
meurerions-nous dans le péché, 
afin que la grâce abonde ? Loin de 
là ! » Le péché peut-il jamais être 
bon pour nous ? Non ! Mais le re-
pentir est certainement bon pour 
nous. Il renouvelle notre relation 
avec le Christ et contribue même 
à la renforcer.

Nous sommes tous des pécheurs, 
c’est-à-dire que nous avons tous pé-
ché. Saul nous donne un bel exemple 
du repentir lors de sa conversion 
dans Actes 9:5-6  : « … Qui es-tu, 
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Nous croyons
	 	 Que la Bible entière est la Parole inspirée de Dieu et que les chrétiens doivent 

observer tous les commandements du Nouveau Testament.

	 	 Que toute personne responsable doit croire, se repentir et être née de nou-
veau et doit persévérer dans l’obéissance à cette foi pour être sauvée, mais 
que les enfants innocents sont en sécurité par le sang de Jésus.

	 	 Que, pour Dieu, les chrétiens doivent se séparer d’avec ce monde, vivre 
simplement et éviter les modes mondaines, en s’attachant à une assemblée 
chrétienne fidèle aux Écritures.

	 	 Que les chrétiens doivent être non résistants, rejetant tout recours à la 
force ou à l’intimidation.

Seigneur ? […] Seigneur, que veux-tu que je fasse ?… » Il était humble et obéis-
sait volontiers. Plus tard, nous voyons qu’il a pris un nom grec, Paul, plutôt que 
son nom juif, Saul (Actes 13:9), probablement pour marquer sa nouvelle vie 
dans le Christ.

La confession, c’est généralement le fait d’admettre sa culpabilité (sa 
responsabilité) dans une faute. Le repentir va plus loin que ça. Nous de-
vons d’abord reconnaître le péché pour ce qu’il est vraiment et admettre 
notre propre responsabilité. Ensuite, nous nous présentons humblement 
devant Dieu, car nous reconnaissons aussi notre besoin de Lui et de Sa 
grande miséricorde. Mais il faut aller encore plus loin. Nous devons 
prendre la ferme résolution de vivre avec Dieu, selon Sa volonté. Et cela 
exige que nous abandonnions toutes nos voies pécheresses. Alors Dieu 
nous renouvellera.

Le repentir est un renouvellement de notre promesse baptismale, un en-
gagement renouvelé envers le Christ et l’Église. Le péché peut mettre fin 
à notre relation avec le Christ, mais il ne le devrait pas. Au contraire, le 
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repentir peut nous offrir un nouveau départ. C’est ce que nous faisons après 
avoir péché qui est le plus important. Après être tombés, nous pouvons 
nous relever avec un engagement renouvelé envers le Christ et Son Église. 
Il veut nous aider. Sommes-nous prêts à accepter Son aide ?

Doctrine : 

Exhortation quotidienne contre l’incrédulité

Prenez garde, frères, que quelqu’un 
de vous n’ait un cœur mauvais et in-
crédule, au point de se détourner du 
Dieu vivant. Mais exhortez-vous 
les uns les autres chaque jour, aus-
si longtemps qu’on peut dire  : Au-
jourd’hui ! afin qu’aucun de vous ne 
s’endurcisse par la séduction du pé-
ché (Hébreux 3:12-13).

Dieu s’attend à ce que nous nous 
aidions les uns les autres à res-
ter proches de Lui, mais le diable 
cherche à nous tenter pour que nous 
nous détournions du Dieu vivant à 
cause de l’incrédulité. Et une par-
tie du plan de prévention de Dieu 
consiste en ce que nous nous exhor-
tions mutuellement chaque jour. 
Avant d’examiner les moyens pra-
tiques d’y parvenir, réfléchissons à :

Qu’est-ce qui  
engendre l’incrédulité ?

1. Les murmures et les plaintes
L’assemblée israélite murmu-

ra contre Moïse à maintes re-
prises. Pire encore, elle murmu-
ra contre Dieu. Elle gémissait 
face au manque de nourriture et 

d’eau, elle se plaignait de la mo-
notonie et elle craignait l’avenir. 
Elle était persuadée qu’elle péri-
rait, et en effet, la grande majori-
té des Israélites périrent. Mais ce 
n’était pas parce que la main de 
Dieu était raccourcie. Il prouva à 
maintes reprises qu’Il était capable 
de leur fournir de quoi manger 
dans le désert. Leur problème, ce 
n’étaient pas les circonstances dé-
favorables. Leur problème, c’était 
qu’ils avaient choisi de se plaindre 
au lieu de croire.

Nous sommes tentés de faire la 
même chose. Le diable nous pousse 
à nous plaindre les uns des autres, à 
critiquer les responsables que Dieu 
a placés au-dessus de nous et à mur-
murer contre les circonstances que 
Dieu a permises. Comme eux, nous 
sommes tentés de nous plaindre 
de la « manne » et de désirer de la 
« viande ». Si nous cédons à ces ten-
tations, l’incrédulité a commencé.

2. L’aveuglement volontaire
Les preuves étaient là, sous leurs 

yeux. Dieu avait accompli des 
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merveilles à chaque plaie et Il les 
avait miraculeusement libérés de 
l’emprise de fer du Pharaon. Il les 
avait sauvés de la destruction lors-
qu’ils se trouvèrent face à la mer 
Rouge. Dans le désert, Il leur don-
na de la nourriture, de l’eau et de 
la viande. De plus, Il leur accor-
dait chaque jour santé et force. 
Plus ils affrontaient d’ennemis, 
plus la délivrance leur était accor-
dée. Mais… ils ne pouvaient pas 
le voir.

Et nous, le voyons-nous ? 
Contemplons-nous le trésor de 
notre salut ? Apprécions-nous notre 
liberté vis-à-vis du péché ? Le par-
don de Dieu pour nos péchés nous 
rend-il encore humbles ? Nous dé-
saltérons-nous pleinement à la 
source et savourons-nous la manne 
quotidienne que nous trouvons 
dans le Christ ?

Et d’un point de vue plus pra-
tique, nos yeux spirituels voient-ils 
la gloire d’une vie d’Église pieuse ? 
Pouvons-nous voir l’école chré-
tienne pour ce qu’elle est ? Ché-
rissons-nous les fruits des publi-
cations pieuses et bibliques ? Les 
libertés de religion, d’opinion et 
d’entreprise sont-elles devenues 
si banales que nous ne les remar-
quons même plus, ou est-ce que 
nous remercions chaque jour le 
Seigneur pour ces nombreuses bé-
nédictions ? Est-ce que nous sui-
vons la trace du doigt de Dieu tout 
au long de notre propre histoire ? 

Si ce n’est pas le cas, l’incrédulité 
a commencé.

3. Le doute
Les enfants d’Israël doutèrent de 

Dieu. Ils mirent en doute Sa sa-
gesse, Sa puissance et Son plan. Ils 
détestaient l’esclavage en Égypte, 
mais ils ne croyaient pas à la stra-
tégie de délivrance de Dieu. Pour-
quoi ? C’est assez simple. Ils ont 
prêté l’oreille à cette vieille ques-
tion « Dieu a-t-il réellement dit ? » 
bien trop souvent.

La vision terrestre et mondaine 
d’aujourd’hui ne vaut pas mieux. 
Le diable nous tente aussi et nous 
pousse à douter de Dieu, à suivre la 
chair et à écouter le monde. En tant 
qu’êtres humains, le doute est notre 
réaction par défaut quand nous fai-
sons face aux difficultés et aux dé-
ceptions de la vie.

Nous avons tendance à dou-
ter de Dieu quand il est difficile 
de gagner notre vie, quand nous 
rencontrons des difficultés dans 
l’éducation de nos enfants, et 
dans les moments de réprimande 
et de châtiment. Le doute nous 
guette lorsque nous sommes ma-
lades, lorsque nous traversons des 
crises relationnelles, ou lorsque 
nous sommes émotionnellement 
fragiles. Tout peut le déclencher, 
d’une rupture amoureuse à la ré-
alité du célibat, en passant par le 
vide causé par l’absence d’enfants.

Et ce n’est pas tout : nous sommes 
entourés d’individus et de groupes 
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qui doutent de la valeur d’une ad-
ministration ecclésiale pieuse et au-
toritaire. Beaucoup doutent de la 
valeur des pratiques conservatrices 
et minimisent l’importance de la 
formalité, adoptant à la place l’in-
différence d’un état d’esprit dé-
contracté. Nous voyons ces défauts 
chez les autres, et cela nous préoc-
cupe ; pourtant, nous avouons que 
nous sommes, nous aussi, tentés. Si 
et quand nous cédons, l’incrédulité 
a commencé.

4. La désobéissance
On pourrait dire que l’incrédu-

lité engendre la désobéissance, et 
c’est vrai. Mais réfléchissons aussi à 
la façon dont la désobéissance en-
gendre l’incrédulité.

Dieu avait prévu que les Israélites 
entrent dans la Terre promise après 
une période relativement courte 
passée dans le désert. Il les prépa-
ra pour la prochaine étape, en en-
voyant des espions pour explorer 
le pays et faire un rapport. Mais 
quand dix d’entre eux désobéirent, 
ils entraînèrent toute la commu-
nauté dans la désobéissance. Cela 
valut la condamnation à mort de 
tous les Israélites âgés de vingt ans 
et plus. Pourquoi ? Dieu dit que 
c’était parce qu’ils « … n’ont point 
écouté ma voix » (Nombres 14:22).

La désobéissance est condamnée 
dans la Bible. Au contraire, on nous 
commande d’obéir à nos parents, à 
nos dirigeants et à notre gouverne-
ment. Nous devons « obéir à ceux 

qui ont autorité sur nous » dans 
l’Église. La désobéissance à toute 
autorité légitime nous expose à la 
condamnation et nous met sur le 
chemin de l’incrédulité. 

Nous ne sommes qu’à un pas des 
péchés énumérés ci-dessus. Nous 
devons prendre cet avertissement au 
sérieux ! Maintenant, réfléchissons :

Comment pouvons-nous  
nous exhorter les uns  

les autres pour prévenir  
l’incrédulité ?

1. En puisant personnellement à la 
Source

Si nous voulons aider notre 
frère, il faut que nous ayons une 
source à laquelle puiser, une 
source de foi, de force et de sa-
gesse. Une exhortation fidèle re-
quiert un renouveau quotidien et 
un élan constant. Seuls ceux qui 
s’abreuvent pleinement verront 
jaillir des « fleuves d’eau vive » 
pour bénir et aider les autres.

Le culte personnel et collectif 
nous permet de boire à pleine gor-
gée. En buvant, nous sommes rem-
plis d’eau vive, qui nous donnera 
les ressources nécessaires pour ex-
horter les autres. Le diable essaie 
de nous faire taire quand on de-
vrait parler, et de nous faire parler 
quand on devrait se taire. Pire en-
core, il essaie de semer la confusion 
chez celui qui parle et chez celui 
qui écoute. Mais Dieu nous aide à 
avoir une parole « … accompagnée 
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de grâce, assaisonnée de sel afin que 
vous sachiez comment il faut ré-
pondre à chacun » (Colossiens 4:6).

Une exhortation quotidienne qui 
honore Dieu nécessite l’œuvre et la 
présence du Saint-Esprit dans nos 
cœurs. Son réconfort et ses conseils 
déjouent les tentatives du diable 
et nous permettent d’exhorter ef-
ficacement notre frère, notre ami, 
notre voisin et tous ceux que nous 
rencontrons. Mais pour que nous 
soyons efficaces, nous devons pui-
ser personnellement dans les eaux 
profondes et pures de la Parole.

2. En participant à des discussions 
spirituelles

La capacité à avoir une conversa-
tion spirituelle est une compétence 
que chaque croyant devrait déve-
lopper. Jésus la maîtrisait, et on 
peut s’inspirer de Son exemple.

Il y a trois groupes qui ont besoin 
de notre exhortation quotidienne : 

Premièrement, ceux qui nous 
sont les plus proches en ont besoin, 
surtout nos frères et notre famille. 
Par l’exhortation quotidienne, 
nous aidons à défaire les graines 
de doute semées par le diable et à 
renforcer la foi. Nous les exhortons 
contre les attraits du monde et nos 
cultivons l’amour pour Sion. Nous 
devons relever ceux qui faiblissent 
et instruire les jeunes. Nous devons 
faire de sérieux efforts pour cultiver 
la foi et éradiquer l’incrédulité.

Deuxièmement, les non-croyants 
ont aussi besoin d’être exhortés. 

L’Église pose les bases par une vie 
sainte, une tenue vestimentaire dis-
tincte, des pratiques commerciales 
honnêtes et des vertus, telles que la 
reconnaissance, la gentillesse, la gé-
nérosité, la patience et la tolérance. 
Lorsque ces éléments sont renfor-
cés par des questions et des com-
mentaires qui interpellent et en-
seignent, Dieu est glorifié, Son 
royaume est défendu et le monde 
est exhorté. Certains pourraient se 
tourner vers Dieu, même en ces 
derniers jours.

Le troisième groupe est étroite-
ment lié au deuxième et, dans une 
certaine mesure, il en fait partie. 
C’est peut-être le plus difficile de 
tous. Ces personnes professent leur 
foi en Dieu, mais vivent clairement 
dans la désobéissance à Sa Parole. 
Elles peuvent être d’accord avec 
une grande partie de notre doc-
trine, certaines de nos conclusions, 
et peut-être même prétendre appré-
cier notre pratique. Mais elles ont 
besoin d’être exhortées à s’élever 
à un niveau supérieur ! Certains 
d’entre eux font peut-être de leur 
mieux  : prenons alors garde de ne 
pas éteindre la mèche qui fume en-
core. Mais d’autres ne voient pas la 
nécessité d’être un disciple radical. 
Allons-nous, avec douceur, nous 
efforcer d’instruire ceux qui s’op-
posent à eux-mêmes ?

3. En cultivant l’amour fraternel
L’amour fraternel descend de 

Dieu comme une pluie douce, 
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nourrissant et enrichissant la vraie 
vie en nous et autour de nous, et 
témoignant à un monde incrédule. 
Ça peut être aussi simple qu’un 
sourire ou un verre d’eau ; ça peut 
être aussi grand que de construire 
une grange ou de payer une facture 
d’hôpital. « Nous l’aimons, parce 
qu’il nous a aimés le premier. » Et 
ça doit contenir les éléments fonda-
mentaux du message de l’Évangile 
pour l’homme  : « … Jésus-Christ 
est venu dans le monde pour sau-
ver les pécheurs, dont je suis le pre-
mier » (1 Timothée 1:15).

On est appelé à s’encourager mu-
tuellement à l’amour et aux bonnes 
œuvres. Ce n’est pas un projet du 
genre « Regarde-moi, regarde ce 
que je fais » destiné à impressionner 
nos frères. C’est plutôt une mani-
festation de l’esprit du Christ, par-
fois en collaboration avec d’autres, 
parfois en solo — toujours dans 
l’intention de poursuivre la mission 
et la vision du Christ sur terre, au-
jourd’hui, ici et maintenant.

Mais souvenez-vous  : « À ceci 
tous connaîtront que vous êtes mes 
disciples, si vous avez de l’amour les 
uns pour les autres » (Jean 13:35). 
L’amour fraternel exhorte comme 
peu d’autres choses le font.

4. En nous avertissant mutuelle-
ment des dangers et des pièges

Aujourd’hui, on est bombar-
dé d’influences et d’idées qui pro-
viennent du monde déchu qui nous 
entoure. Notre chair est toujours 

prête à être ravivée et nourrie. Le 
diable place astucieusement ses ap-
pâts, espérant nous piéger sur une 
route secondaire trompeuse qui 
nous ramènerait sur la voie large.

Nous sommes tentés d’être des 
lâches qui n’osent pas s’exprimer. 
Nous sommes tentés de plaire aux 
hommes. Et nous sommes natu-
rellement partiaux et biaisés. Mais 
nous devons nous nous lever, nous 
devons nous exprimer, et nous de-
vons mener le bon combat de la foi, 
en nous emparant de la vie éter-
nelle. Nous devons nous exhorter 
mutuellement chaque jour contre 
l’ennemi et toutes ses tactiques.

Quelles sont les batailles d’au-
jourd’hui ? Votre liste en compte 
peut-être cinq, la mienne dix. Cha-
cun de nous fait face à des combats 
personnels, familiaux et d’assem-
blée qui sont bien réels pour nous. 
Ce sont des combats que nous de-
vons absolument gagner.

Il y a trois luttes qui ne peuvent 
pas être absentes de la liste de qui-
conque vit en Amérique du Nord 
aujourd’hui  : la lutte contre les 
communications électroniques 
dangereuses, celle contre la luxure 
et la concupiscence, et celle contre 
les modes de vie indisciplinés. Les 
victimes au sein de nos propres fa-
milles et de nos Églises nous les 
rappellent solennellement.

Il faut mettre en garde contre 
« cette lutte » que l’on a tendance 
à oublier, quelle qu’elle soit. Il faut 
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mettre en garde contre les pièges 
qui existent dans les zones « sûres ». 
Il faut donner ces avertissements à 
temps, avant d’être en échec. Si on 
se met la tête dans le sable en espé-
rant que les problèmes ne sont pas 
si graves ou qu’ils disparaîtront tout 
seul, on manque à notre devoir de 
nous exhorter les uns les autres se-
lon le plan de Dieu. Est-ce que les 
autres sont suffisamment mis en 
garde par mon exemple, mes pa-
roles et ma discipline personnelle ?

5. En persévérant malgré les diffi-
cultés

Votre foi fut-elle déjà été forti-
fiée en voyant un frère ou une sœur 
dans la souffrance persévérer avec 
courage ? Oui, probablement. Les 
croyants à travers le monde et à 
travers l’histoire furent inspirés en 
considérant l’exemple de Jésus et 
les très nombreux exemples de foi 
rapportés dans les Écritures.

De la même manière, nous 
sommes aujourd’hui exhortés à lut-
ter contre l’incrédulité en voyant 
la foi mise en pratique au sein de 
nos assemblées. Il peut s’agir d’une 
veuve affrontant la vie avec courage 
et joie, ou d’une personne adoptée 
trouvant acceptation et sens de sa 
vie parmi le peuple de Dieu. L’ex-
hortation peut venir d’une vic-
time du cancer qui vit dans la vic-
toire et l’espoir alors même que son 
corps s’éteint, ou d’une personne 
issue d’un milieu impie qui trouve 
repos et refuge au sein de l’Église 

fidèle. Nous sommes exhortés par 
de jeunes fidèles et des fidèles âgés 
et saints.

Alors si votre chemin vous fait tra-
verser la boue des luttes de l’Église, 
la douleur glaciale d’une perte per-
sonnelle, ou la tempête des pres-
sions extérieures, souvenez-vous 
que d’autres vous observent. Votre 
victoire et votre foi les exhorteront 
à être victorieux face aux difficultés 
qu’ils rencontrent.

6. En exaltant continuellement le 
Seigneur Jésus

Il doit grandir, et nous devons 
diminuer. Nos actions, nos paroles, 
notre apparence et nos attitudes ré-
vèlent nos vraies valeurs à ceux qui 
nous entourent. Les gens savent-ils 
que vous et moi étions avec Jésus ? 
Les croyants sont-ils encore quali-
fiés de « chrétiens » par les observa-
teurs de notre localité ?

La priorité absolue de Jésus était 
de plaire au Père. Est-ce la nôtre ? 
Il ne se laissait pas influencer ni 
par les louanges ni par les accusa-
tions des hommes. Et nous ? Son 
royaume n’était pas de ce monde. 
Est-ce le nôtre ? Il allait de lieu 
en lieu accomplissant l’œuvre de 
Son Père. Et nous ? Son honnête-
té, Sa pureté et Sa sainteté étaient 
irréprochables. Qu’en est-il des 
nôtres ? Nos priorités peuvent soit 
exhorter contre l’incrédulité, soit 
l’encourager.

7. En nous approchant avec assu-
rance du trône de la grâce
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Jésus tend Son sceptre d’or 
de miséricorde à tous ceux qui 
viennent sincèrement. Là, les vrais 
croyants prieront avec ferveur pour 
leurs propres besoins et intercéde-
ront avec ferveur pour les besoins 
des autres.

Il y a de la miséricorde pour le 
passé  : les péchés peuvent être par-
donnés, pour ne plus être rappelés. 
Il y a de la miséricorde pour le pré-
sent  : Il est le bon Berger, Il est le 
grand souverain Sacrificateur et Il 
est notre Avocat, intercédant pour 
nous à la droite du Père. Et il y aura 
de la miséricorde dans l’avenir : « Et 
maintenant, petits enfants, demeu-
rez en lui, afin que, lorsqu’il paraî-
tra, nous ayons de l’assurance, et 
qu’à son avènement nous ne soyons 
pas confus et éloignés de lui » (1 Jean 
2:28). « Tel il est, tels nous sommes 
aussi dans ce monde  : c’est en cela 
que l’amour est parfait en nous, afin 
que nous ayons de l’assurance au 
jour du jugement » (1 Jean 4:17).

Il y a de la grâce pour chaque be-
soin. Il y a de la grâce pour vivre et 
de la grâce pour mourir. Il y a de 

la grâce pour souffrir et de la grâce 
pour tenir bon. Il y a de la grâce 
pour rester fidèle en toutes circons-
tances, là où on est, à notre époque. 
Il y a plus qu’assez de grâce pour 
garder la foi et ne jamais céder à 
l’incrédulité.

Venu fidèlement et constamment 
au trône de la grâce, tu créeras un 
environnement où la foi s’épanouit 
et où l’incrédulité est répriman-
dée. Ta fidélité dans la chambre de 
prière exhortera de manière invi-
sible, mais positive, contre l’incré-
dulité.

Prenez garde, frères, que quelqu’un 
de vous n’ait un cœur mauvais et in-
crédule, au point de se détourner du 
Dieu vivant. Mais exhortez-vous les 
uns les autres chaque jour, aussi long-
temps qu’on peut dire : Aujourd’hui ! 
afin qu’aucun de vous ne s’endurcisse 
par la séduction du péché (Hébreux 
3:12-13).

— Timothy Weaver (Guatemala)
“Daily Exhortation Against Unbelief ”
The Christian Contender, février 2026

Rod and Staff Publishers

Parents : 

Apprendre aux enfants à marcher dans la vérité
Le concept des enfants qui 

marchent dans la vérité se retrouve 
à la fois dans l’Ancien et le Nouveau 
Testament. Dans l’une de ses prières, 
David disait  : « Enseigne-moi tes 

voies, ô Éternel ! Je marcherai dans 
ta fidélité. Dispose mon cœur à 
la crainte de ton nom » (Psaume 
86:11). Plus tard, David donna 
cette consigne à son fils Salomon  : 
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« … Si tes fils prennent garde à leur 
voie, en marchant avec fidélité de-
vant moi, de tout leur cœur et de 
toute leur âme, tu ne manqueras 
jamais d’un successeur sur le trône 
d’Israël » (1 Rois 2:4).

Jean, l’auteur de l’Évangile 
selon Jean, écrivit dans 3 Jean 4 : 
« Je n’ai pas de plus grande joie 
que d’apprendre que mes enfants 
marchent dans la vérité. » Il fai-
sait sans doute référence à ses en-
fants spirituels, ceux qu’il avait en-
seignés et encouragés dans la véri-
té de Jésus-Christ. Et les croyants, 
qu’ils soient des parents, des ensei-
gnants ou d’autres personnes in-
fluençant les enfants, trouvent leur 
plus grande joie lorsque leurs « en-
fants » marchent dans la vérité.

Dieu nous appelle à enseigner 
Sa vérité, mais à moins de vivre 
cette vérité, la transmîmes-nous 
vraiment à la génération suivante ? 
La vérité n’est pas seulement une 
idée abstraite, mais quelque chose 
de réel qui doit être à l’œuvre dans 
nos vies.

La vérité nous sauve du pé-
ché. Ceux qui n’y croient pas, 
mais qui vivent dans le péché se-
ront condamnés (2  Thessaloni-
ciens 2:12). La vérité purifie l’âme. 
« Ayant purifié vos âmes en obéis-
sant à la vérité pour avoir un amour 
fraternel sincère… » (1 Pierre 
1:22). La vérité n’est pas seulement 
ce que nous croyons, mais aussi ce 
que nous faisons. « … celui qui agit 

selon la vérité vient à la lumière, 
afin que ses œuvres soient mani-
festées, parce qu’elles sont faites en 
Dieu » (Jean 3:21). La vérité, c’est 
ce qu’on dit. On doit dire la véri-
té dans l’amour (Éphésiens 4:15). 
L’Église du Dieu vivant doit être 
« la colonne et l’appui de la vérité » 
(1 Timothée 3:15).

On trouve un passage biblique 
détaillé sur l’éducation des enfants 
dans Deutéronome 6:5-9 : 

Tu aimeras l’Éternel, ton Dieu, de 
tout ton cœur, de toute ton âme et de 
toute ta force. Et ces commandements, 
que je te donne aujourd’hui, seront 
dans ton cœur. Tu les inculqueras à 
tes enfants, et tu en parleras quand 
tu seras dans ta maison, quand tu 
iras en voyage, quand tu te couche-
ras et quand tu te lèveras. Tu les lie-
ras comme un signe sur tes mains, et 
ils seront comme des fronteaux entre 
tes yeux. Tu les écriras sur les poteaux 
de ta maison et sur tes portes.

Un enseignement juste doit ve-
nir de cœurs qui sont en paix avec 
Dieu. Les enfants que nous in-
fluençons et à qui nous enseignons 
savent-ils que nous nous concen-
trons sur la Parole de Dieu, en 
l’appliquant soigneusement à nos 
vies ? Et les devises accrochées sur 
nos murs, à la maison et à l’école ? 
Renvoient-elles au Dieu de véri-
té ? Ma femme a grandi sur une 
ferme laitière. Elle était convain-
cue que son père avait appris par 
cœur une grande partie du livre 
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des Proverbes. Il citait souvent les 
Proverbes pour illustrer une véri-
té, non seulement pendant le culte 
familial, mais aussi dans l’étable et 
même dans les champs.

Est-ce qu’on rend gloire à Dieu et 
à sa puissance pour les événements 
qui se produisent dans la nature ? Au 
moment des éclipses du soleil et de la 
lune ? Beaucoup de gens sont impres-
sionnés que les scientifiques puissent 
prédire le moment de ces événements 
à la minute près, et des années à 
l’avance, mais est-ce qu’on pointe du 
doigt Celui qui créa cet univers or-
donné et qui rend possible la prédic-
tion des événements célestes ?

Croyons-nous et mettons-nous 
en pratique les vérités des Écritures, 
en montrant que nous y croyons ? 
Les enfants voient-ils cela dans nos 
vies ? Sur la route, dépassons-nous 
régulièrement, et peut-être même 
intentionnellement, les limites de 
vitesse ? Nous moquons-nous des 
autorités et de leurs règles ? Si nous 
faisons ces choses, disons-nous que 
Romains 13:1-2 n’est pas vrai ? Les 
enfants parmi nous voient-ils que 
nous sommes souvent mécontents 
de ce que nous avons ? Vivons-nous 
la vérité d’Hébreux 13:5 : « Ne vous 

livrez pas à l’amour de l’argent ; 
contentez-vous de ce que vous 
avez ; car Dieu lui-même dit : Je ne 
te délaisserai point, et je ne t’aban-
donnerai point » ?

Vivons-nous de manière cohé-
rente aussi bien à la maison qu’à 
l’extérieur ? Un jeune homme est 
vint me voir un jour pour me de-
mander de l’aider dans ses luttes 
morales. Je lui demandai s’il y avait 
quelque chose dans son passé qui 
aurait pu contribuer à ses difficul-
tés. Il se souvenait de moments où 
sa famille voyageait et où ses pa-
rents leur permettaient de regarder 
la télévision dans leurs chambres de 
motel. Notre pratique est-elle cohé-
rente où que nous soyons ?

Enseigne-t-on et vit-on la véri-
té que l’on trouve dans la Parole 
de Dieu ? Les enfants qui nous en-
tourent seront influencés pour 
l’éternité par notre cheminement 
dans la vérité. Cela fera toute la dif-
férence, aujourd’hui et pour l’éterni-
té. « Vous connaîtrez la vérité, et la 
vérité vous affranchira » (Jean 8:32).

— Roger Berry (Pennsylvanie)
“Teaching Children to Walk in Truth”

Home Horizons, 1er mars 2025
Rod and Staff Publishers

Jeunes :

Ramez-vous ou dérivez-vous ?
On compare souvent la vie à un 

voyage en mer. Parfois, la force 
du vent et du courant suffisent 
pour pousser un bateau jusqu’à 



	 12	 juillet – septembre 2026	 Lumière du monde

destination. Mais souvent, il faut 
plus de puissance pour contrer le 
vent et le courant et permettre au 
bateau d’arriver à bon port. Sur le 
plan spirituel, les courants et les 
vents de la société sont à l’encontre 
de notre envie d’arriver sains et 
saufs à destination, c’est-à-dire au 
ciel. Comment va votre bateau dans 
les eaux relativement protégées 
d’une Église et d’une vie familiale 
saines ? Avez-vous récemment éva-
lué votre parcours ? 

Voici quelques éléments qui vous 
aideront à ramer dans les zones vul-
nérables de la vie.

Comment se passe votre vie spi-
rituelle ? Est-ce que vous lui donnez 
la priorité chaque jour ? Est-ce que 
vous suivez une méthode organisée 
pour lire la Bible ? Est-ce que votre 
vie de prière est importante ? Est-ce 
que vous avez une liste de prières 
qui vous aide à élargir vos préoccu-
pations dans la prière ?

Est-ce que vous respectez vos 
vœux de baptême ? Entre autres 
choses, vous avez promis de renon-
cer à Satan, au péché, à votre propre 
volonté charnelle et à vos désirs pé-
cheurs. Est-ce que les autres voient 
des progrès dans votre soumis-
sion et votre renoncement à vous-
même ? Est-ce que vous-même, 
vous voyez des progrès ?

Comment réagissez-vous à la 
pression de vos pairs ? Êtes-vous fa-
cilement influencé et acceptez-vous 
de faire des écarts en matière de 

coiffure ou de style vestimentaire ? 
Êtes-vous capable de résister aux 
pressions qui vous incitent à vous 
écarter des normes acceptées pour la 
salutation chrétienne ? Pouvez-vous 
accepter les conseils de vos parents 
ou de l’Église qui vont à l’encontre 
des tendances actuelles de vos pairs ? 
Suivre ces conseils vous aide à ren-
forcer vos « muscles de rameur ».

Comment utilisez-vous votre 
temps et votre argent ? Tous les deux 
sont des dons de Dieu et doivent 
donc être utilisés avec prudence et 
intégrité. Est-ce que vous dépen-
sez facilement votre temps et votre 
argent pour vos loisirs ? À quelle 
fréquence faites-vous des dons à des 
œuvres caritatives par l’intermé-
diaire de votre assemblée ou dans 
votre communauté ? Êtes-vous ca-
pable de renoncer à acheter les ar-
ticles qui figurent sur votre liste de 
souhaits, même lorsque vous avez 
les moyens de vous les offrir ?

Si quelqu’un d’entre vous manque de 
sagesse, qu’il la demande à Dieu, qui 
donne à tous simplement et sans re-
proche, et elle lui sera donnée. Mais 
qu’il la demande avec foi, sans dou-
ter ; car celui qui doute est semblable 
au flot de la mer, agité par le vent et 
poussé de côté et d’autre. Qu’un tel 
homme ne s’imagine pas qu’il rece-
vra quelque chose du Seigneur : c’est 
un homme irrésolu, inconstant dans 
toutes ses voies (Jacques 1:5-8).

Mais celui qui aura plongé les re-
gards dans la loi parfaite, la loi de la 
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liberté, et qui aura persévéré, n’étant 
pas un auditeur oublieux, mais se 
mettant à l’œuvre, celui-là sera heu-
reux dans son activité (Jacques 1:25).

Continuons à ramer avec achar-
nement, car les ressources de Dieu 

sont suffisantes pour tous nous ai-
der à arriver sains et saufs au ciel.

— Dwight Sensenig
“Are You Rowing or Drifting?”

The Christian Example, août 2025
Rod and Staff Publishers

Enfants : 

Wilson et M. Grant
Wilson ouvrit la porte de l’ate-

lier de réparation de tondeuses à 
gazon de son père et entra. « Je 
suis rentré de l’école, papa », an-
nonça-t-il.

Son père leva les yeux du mo-
teur qu’il était en train de réparer. 
« Comment ça s’est passé à l’école ? 
demanda-t-il.

— Bien. » Wilson sourit. « J’ai fait 
deux coups de circuit aujourd’hui. 
Personne d’autre, pas même le frère 
Calvin, n’a encore fait de coups de 
circuit ce trimestre.

— Je suis sûr que tout le monde 
fait de son mieux, répondit son 
père. Je veux que tu aides Everett 
avec la tondeuse de M. Grant. »

Wilson se dirigea nonchalam-
ment vers Everett, qui était lui 
aussi penché sur une tondeuse. 
Everett le mit rapidement au tra-
vail. « Everett, j’ai fait deux coups 
de circuit aujourd’hui. Personne 
d’autre n’y est encore parvenu », 
dit Wilson alors qu’ils rempla-
çaient la courroie rompue.

Everett se contenta de grogner 
sans rien dire. Wilson se tut. Papa et 
Everett n’ont pas l’air très enthousiaste 
face à mon exploit, pensa-t-il, déçu.

Le lendemain, Wilson était de 
nouveau dans l’atelier. Cette fois-
ci, il était dans son petit coin à lui. 
Papa lui avait accordé un peu de 
temps libre, alors Wilson avait dé-
cidé de travailler sur son modèle 
réduit d’avion. Grand-père lui 
avait donné un plan pour en fabri-
quer un, et Wilson aimait pouvoir 
travailler le bois plutôt qu’avec de 
la graisse et des moteurs.

« Ça avance comment ? » deman-
da Everett en s’approchant pour 
voir où en était Wilson.

« Plutôt bien, répondit Wilson. 
Il ne me reste plus que quelques 
pièces à assembler, et ensuite je 
pourrai le peindre. » Wilson bran-
dit son avion et l’admira. « Tout 
le monde ne serait pas capable de 
faire un travail aussi soigné. »

Everett ne dit rien et s’éloi-
gna bientôt. Il n’a pas l’air d’avoir 
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apprécié ma dernière remarque, 
mais c’était la vérité. Peut-être qu’il 
est juste jaloux, pensa Wilson.

« Voilà M. Grant qui vient cher-
cher sa tondeuse », entendit Wilson 
annoncer Everett un peu plus tard.

Wilson posa son avion et se 
rendit de l’autre côté de l’atelier. 
C’était intéressant d’être là quand 
les clients arrivaient. On ne savait 
jamais ce qu’un client allait dire.

M. Grant entra d’un pas déci-
dé dans le magasin. Il se mit rapide-
ment à parler. « J’ai apporté une car-
gaison de mes légumes au marché de 
Birchville hier. J’ai apporté mes pre-
mières tomates. Elles étaient superbes 
comparées aux autres. Je cultive tou-
jours les plus grosses et les plus ju-
teuses. J’aurais honte de vendre ce 
que font certains autres maraîchers 
— si tant est que les leurs se vendent. 
Les miennes se sont toutes vendues. 
Je suis sûr que c’est grâce à mon pro-
gramme d’engrais que j’obtiens de si 
belles tomates. C’est moi-même qui 
l’ai mis au point. »

M. Grant continuait de parler, et 
Wilson l’écoutait avec un dégoût 
grandissant. Il ne fait que vanter ses 
talents, pensa Wilson.

M. Grant finit par partir. « Il se 
prend pour le meilleur de la ré-
gion ! » s’écria Wilson.

Papa avait l’air pensif. « Il m’a rap-
pelé quelqu’un d’autre que je connais.

— Qui ?
—  Quelqu’un qui pense qu’il 

joue mieux que les autres au 

baseball et qui sait aussi fabri-
quer d’excellents modèles réduits 
d’avions », dit papa.

Wilson rougit.
Papa continua : « Proverbes 27:2 

dit  : “Qu’un autre te loue, et non 
ta bouche, un étranger, et non tes 
lèvres.” Il n’y a rien de mal à être 
satisfait d’un travail bien fait, mais 
on ne doit pas s’en vanter, il faut en 
rendre gloire à Dieu.

—  Je suis désolé. Je veux faire 
mieux, dit Wilson.

— Bien, répondit le père. Je serai 
là pour t’aider moi aussi. Dieu ap-
précie l’humilité, pas la vantardise. »

Un beau soir, peu de temps 
après, Wilson et Everett péda-
laient dans la ruelle. J’aimerais es-
sayer de rouler sans tenir le guidon, 
se dit Wilson. Ça devient de plus 
en plus facile.

Wilson lâcha son guidon et péda-
la prudemment. Ça se passe plutôt 
bien, pensa-t-il. Je devrais m’assurer 
qu’Everett me voie.

Wilson s’apprêtait à appeler Eve-
rett, qui était devant lui, quand il 
se souvint de ce que son père avait 
dit l’autre jour. Non, je ne vais 
pas l’appeler finalement, décida 
Wilson. Dieu n’aime pas qu’on se 
vante. À quoi ça sert de rouler sans 
les mains de toute façon ? Ça pour-
rait être dangereux.

— Verna
“Wilson and Mr. Grant”

The Christian Pathway, 1er mars 2026
Rod and Staff Publishers
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Réflexion :

La pensée du Christ
Lecture : Philippiens 2:1-22
Ayez en vous les sentiments qui 
étaient en Jésus-Christ. — Philip-
piens 2:5

Dans Genèse 1:26, Dieu dit  : 
« …  Faisons l’homme à notre 
image, selon notre ressem-
blance… » L’esprit d’Adam avait été 
créé à l’image de Dieu, mais la dé-
sobéissance d’Adam changea tout, 
et depuis, l’esprit des gens est pé-
cheur et égoïste. C’est la raison de 
l’exhortation contenue dans le ver-
set clé d’aujourd’hui.

Que signifie « avoir la pensée du 
Christ » ? Le verset 7 de la lecture 
biblique d’aujourd’hui dit que le 
Christ « s’est dépouillé lui-même, 
en prenant une forme de servi-
teur ». Autrement dit, Il se dépouil-
la de ses droits et se mit au niveau 
d’un serviteur. On peut le voir clai-
rement dans Jean 13, où Il prit le 
rôle d’un serviteur et lava les pieds 
de Ses disciples.

Le verset 8 dit que le Christ 
« s’est humilié lui-même, se ren-
dant obéissant jusqu’à la mort ». 
Bien qu’il soit le Fils de Dieu, le 

Christ s’abaissa jusqu’à connaître 
la mort. Et c’était « la mort de la 
croix » — la mort la plus humi-
liante qu’on puisse imaginer. L’es-
prit du Christ est dépourvu d’or-
gueil et va jusqu’aux profondeurs 
de l’humilité. Parce que le Christ 
avait cet esprit, Dieu L’a tellement 
exalté que Son nom est au-dessus 
de tout autre nom.

Comment pouvons-nous avoir 
la pensée du Christ ? Nous devons 
faire ce que Jésus dit dans Matthieu 
16:24  : « … Si quelqu’un veut ve-
nir après moi, qu’il renonce à lui-
même, qu’il se charge de sa croix, et 
qu’il me suive. » En gros, nous de-
vons nous dépouiller de nos droits 
comme le Christ le fit, rechercher 
le bien des autres et éviter l’esprit 
du « regardez-moi ». Jacques 4:10 
dit : « Humiliez-vous devant le Sei-
gneur, et il vous élèvera. » Quand on 
cherche à avoir la pensée du Christ, 
alors Dieu peut agir en nous pour 
accomplir ce qui Lui plaît.

—Wayne E. Miller (Ohio)
“The Mind of Christ”

Beside the Still Waters, 3 avril 2026
Still Waters Ministries
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